Données biologiques et éthologiques d’une

Lymantridée de Sicile peu connue

« Orgyia dubia arcerii (RAGUSA, 1923) » (
)
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Orgyia dubia arcerii sur Mesembryanthemum nodiflorum                 Photo Myriam De Boeuf
1. Aire de diffusion d’Orgyia dubia (TAUSCHER, 1806) 

L’aire de diffusion de l’orgyie douteuse, O. dubia (TAUSCHER, 1806),  s’étend du sud de la péninsule ibérique à toute la côte méditerranéenne africaine jusqu’en Egypte. Plus au nord, elle se retrouve en Sicile, Chypre, Palestine, Syrie, Iran, Arménie et le sud de la Russie jusqu’en Asie centrale ; cela sous forme de plusieurs sous-espèces (cf. de FREINA & WITT, 1987).
En Italie (cf. BERTANICCI ed.al. 1977), O. dubia se limite strictement à la Sicile occidentale (
), plus particulièrement le long de la côte entre Marsala et Trapani, ainsi que sur les îles appelées Isole dello Stagnone. Malgré de nombreuses recherches ciblées, personne n’a trouvé ni chenille ni imago de l’espèce ailleurs en Sicile. 

Nous avons observé des chenilles en mai 2007 sur le site de la saline de San Teodoro (Birgi), ainsi que des chenilles et des cocons vides en décembre 2009 et janvier 2010 autour de la saline de  Maria Stella (Contrada Nubia, Trapani).
2. Systématique

Orgyia dubia comprend à ce jour les sous-espèces suivantes : 

* espèce de référence dubia (TAUSCHER, 1806) : Arménie, Sud de la Russie jusqu’en Asie centrale ;

* ssp. turcica  (LEDERER, 1853) : Asie Mineure ;
* ssp. algirica  (LUCAS, 1849) : Algérie, Tunisie, Lybie, Egypte et Palestine;

* ssp. splendida  (RAMBUR, 1842) : Espagne et Maroc ;

* ssp. arcerii  (RAGUSA, 1923) : Sicile occidentale.

Une espèce proche de O. dubia mais en principe considérée comme distincte,    O. josephina  (AUSTAUT, 1880), vit également sur les côtes du Maroc et de l’Algérie.

3. Cycle de vie d’Orgyia dubia arcerii
Le cycle de vie se déroule comme suit :
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oeuf 
chenille       cocon        chrysalide       papillon (imago)
Le petit nombre disponible de dates d’observation du vol du papillon se situent entre avril et décembre. Les mâles volent de jour à ras du sol, à la recherche de femelles. Celles-ci, aptères et quasi sans pattes, ne peuvent s’extraire de leur cocon.

En ce qui concerne l’observation de chenilles, les références sont un peu plus nombreuses. Sur base de la littérature (RAGUSA, 1923) et de communications personnelles (Dr. F. P. ROMANO, 1999), leur présence sur les plantes hôtes dans les différents stades de développement, s’étale de septembre à juin. Cela laisse supposer que O. d. arcerii développe au moins deux générations (si pas plusieurs, se recouvrant), et cela en fonction des conditions météorologiques de l’année.



4. Données écologiques

· Caractéristiques de l’habitat

Le biotope consiste en une bande côtière très limitée, essentiellement constituée  d’une suite de salines, où soleil et vent sont présents quasi en permanence.  Le fait que le sol sablonneux, riche en matières organiques, présente le même taux de salinité que la mer, si pas un taux supérieur, constitue lui aussi un élément essentiel du site. C’est pourquoi nous y rencontrons une végétation basse, à caractère halophile prononcé. Le nombre restreint de taxons présents forme un Salicornietum à dominance de chénopodiacées, rampantes ou buissonnantes, ligneuses ou succulentes, annuelles ou pérennes, comme : 
· Halimione portulacoides, arroche pourpière ou obione,                           
· Salicornia europaea, salicorne d’Europe,
· Salicornia radicans, salicorne vivace

· Arthrocnemum fruticosum, salicorne ligneuse,                                 
· Arthrocnemum glaucum, salicorne à gros épi,
· Halocnemum strobilaceum, halocnème à petits cônes,

· Salsola verticilata, salsovie verticillée,

· Suaeda vera (fruticosa), soude en buisson.
                                Chenille sur Halimione portulacoides
                                                      Photo Léo De Bœuf
· Plantes-hôtes

La soude en buisson semble être la plante-hôte de prédilection pour la fixation du cocon. Quand aux plantes nourricières des chenilles,  les recherches publiées mentionnent la soude en buisson et l’halocnème à petits cônes. 

De notre côté, nous les avons observées et photographiées sur :

· Mesembryanthemum nodiflorum, ficoïde nodiflore, 
· Salicornia radicans, salicorne vivace,
· Suaeda vera,  soude en buisson, 
· Halimione portulacoides, arroche pourpière.
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Biotope de San Teodoro                                                                    Photo Myriam De Bœuf
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     Biotope de Contrada Nubia                                                                 Photo Myriam De Bœuf
5. Nécessité de protéger 
D’une part les cultures maraîchères et les vignes, pratiquées intensivement dans cette région bénéficiant d’un climat hivernal et printanier particulièrement doux, d’autre part la pression anthropique de l’urbanisation, ont réduit l’espace vital d’O. d. arcerii.  Celui-ci se limite à une bande de quelques centaines de mètres à un bon kilomètre de large, située entre la mer et la route, du sud de Trapani au nord de Marsala. 

Ceci, combiné à une totale incapacité de la femelle à migrer vers des sites plus favorables, fait que la population court un important risque d’extinction en l’absence de protection adéquate tout au long du cycle de vie. 
Mais il est surtout important de veiller à la protection des cocons en mars-avril-mai, période au cours de laquelle les chenilles se nymphosent. Après la confection du cocon, l’éclosion des papillons a lieu environ trois semaines plus tard.
6. Parasitage de la chenille

Les chenilles d’O. d. arcerii présentent un taux de parasitage exceptionnellement élevé, de l’ordre de 90 %. C’est plus que chez toutes les autres sous-espèces d’Orgyia. 

Le parasite le plus fréquent est un petit hyménoptère braconide, du genre Apanteles. Lorsque la chenille parasitée d’O. arcerii achève son cocon, de nombreux petits vers d’à peine quelques mm l’y accompagnent et produisent en peu de temps une épaisse « ouate » blanche de soie. A la fin, le cocon translucide semble en être entièrement rempli. Dans cette masse blanche, les parasites se nymphosent et libèrent après une dizaine de jours une quantité de petites guêpes.

Un autre parasite possible est le diptère Pales pavida, de la famille des tachinidés. Largement répandu dans le paléarctique, P. pavida pond des œufs microscopiques sur les plantes nourricières des chenilles. Ces œufs à coquille dure, contenant des larves prêtes à éclore, sont consommés en même temps que la feuille. Ces larves éclosent ensuite dans l’intestin dont elles perforent la paroi pour aller se fixer quelque temps, sur des glandes. Une semaine plus tard, elles se propagent sous l’épiderme de la chenille et y pratiquent des orifices d’aération. En matière de parasites, RAGUSA cite aussi l’hyménoptère Apantelus spurius et l’ichneumonidé Cryptus amoenus.

7. Description d’ Orgyia dubia arcerii
· L’œuf

Il est lisse, rond, blanc brillant, d’une épaisseur de 1,5 mm. , avec une base légèrement aplatie. La femelle peut pondre entre 50 et 200  œufs.
· La chenille
Au dernier stade de son évolution, la chenille mâle mesure 15 à 16 mm.  de long, la femelle 25 à 26mm. 
Deux formes distinctes cohabitent :

· La forme sombre (mélanique) :
la plus fréquente : tête et corps noir ;

· La forme claire : 
plus rare : tête rousse et corps marbré jaune et gris foncé.

Les autres caractéristiques restent communes :

· Pattes allant de l’orange vif à l’orange noirâtre ;

· Mince ligne latérale et large ligne dorsale avant noires ; stigmates (orifices respiratoires) noirs ;

· Sur chaque face latérale, deux rangées de verrues oranges, chacune surmontée d’une brosse aux poils mêlés noir et blanc ;

· Le dos est richement doté de grosses verrues oranges vif : du 3e au 6e  segment elles sont garnies d’une épaisse brosse rousse avec toupet central blanc, du 7e au 9e elles sont plus étalées,  l’avant dernier segment est surmonté d’une brosse entièrement blanche.
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            Chenille, forme sombre sur Salicornia europaea                     Photo Christine Vicari 
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             Chenille, forme claire, sur Salicornia europaea                  Photo Marcello Romano              
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     Deux générations de chenilles ensemble                                                  Photo Léo De Bœuf
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Chenille forme sombre, vue latérale                                                  Photo Myriam De Boeuf
· Le cocon
Chez le mâle, le cocon mesure 14 à 15 mm de long, chez la femelle plus de 20 mm. Ils sont de forme ovale, molle et translucide, confectionnés en soie beige clair à blanche mélangée aux poils des chenilles.
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                    Cocons mâles                                                               Photo Paolo Mazzei                   

Ils sont fréquemment fixés sur le haut d’un rameau ligneux de la soude, mais peut aussi se trouver sous une pierre couchée sur le sable.
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Cocon vide sur Suaeda vera                                  Photo Myriam De Boeuf
· La chrysalide
Elle est longue de 10 à 11 mm. chez le mâle, de 14 à 15 mm. chez la femelle. 
La chrysalide du mâle est brillante et de couleur rouge-brun. Stigmates, tête et fourreau alaire sont foncés. La partie abdominale est par ailleurs couverte de façon irrégulière de longs poils blanchâtres. La chrysalide reste ancrée au cocon.
La chrysalide de la femelle est brillante et de couleur beige. Le corps est légèrement recouvert de poils blancs. Dans certains cas la cuticule peut être noire.

· L’Imago (papillon adulte)
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          Mâle adulte d’Orygia dubia arcerii                                     Photo Paolo Mazzei

· Le mâle a une envergure de 22 à 23 mm. Les yeux sont noirs. Les antennes bipectinées sont jaunes avec des dents noires. Le corps est couvert d’un duvet gris, l’appendice abdominal est jaune ocre. 

L’aile antérieure est jaune claire avec 3 barres transversales brun foncées, dont les 2 intérieures sont reliées à la base. La tache centrale est prononcée, généralement en forme de rein et la frange est jaune claire.

L’aile postérieure est jaune-orange vif avec une large frange brun foncé et un bord intérieur triangulaire. La frange extérieure est similaire à celle de l’aile antérieure.  Le dessous des ailes correspond au dessus, sauf la liaison brune transversale.

· La femelle est dépourvue d’ailes, elle est « aptère ». Elle mesure 16 mm de long sur 8 mm de large. Les pattes d’O. dubia (TAUSCHER, 1806) sont nettement plus courtes que dans le cas  d’O. antiqua (LINNAEUS, 1758) ; il s’agit pratiquement d’une absence fonctionnelle. Sur la photo ci-dessous, la tête est à droite.
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       Femelle dans son cocon, avec ponte                                          Photo Paolo Mazzei
Le corps est brun-rouge, presque totalement recouvert d’un duvet velouté qui se détache facilement. Appareil génital et orifice de ponte sont brun foncé. Au moment de l’accouplement, le mâle perfore le cocon qui entoure la femelle.

La femelle ne quitte pratiquement jamais le creux du cocon et meurt peu de temps après la ponte.

8. Considérations finales
· L’éthologie d’O. d. arcerii  reste encore insuffisamment connue. Les variations d’aspect d’une génération à l’autre, tout comme la succession des générations, ne sont pas non plus clairement établies.

Morphologiquement, O. d. arcerii se situe entre O. d. algirica et O.   josephina. 
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Photo Ilaria Pimpinelli
· O. d. arcerii se différentie facilement d’algirica par l’aspect plus sombre et la plus grande importance des dessins noirs à la face supérieure de l’aile antérieure.
· La différence est moins évidente avec O. josephina. 
Actuellement, des chercheurs optent pour une parenté plus proche de la   sicilienne d. arcerii avec la nord-africaine josephina, qu’avec d. algirica.

Léo et Myriam DE BŒUF                                                        Janvier 2010

      Contrada Nubia        San Teodoro                 aire de fiffusion d’O. dubia
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Vol des papillons mâles et fécondation des femelles








(�) Traduction libre et résumée d’une étude d’U. NARDELLI et B. GIANDOLFO (2000) et des      observations sur le terrain de M. et L. DE BŒUF (mai 2007 et décembre 2009/janvier 2010).    








� Synonyme, utilisé préférentiellement en Sicile : Teia dubia (TAUSCHER, 1806)


� Voir carte en annexe, page 14
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